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4e dimanche ordinaire A 
 

 

Dimanche 8 février, à 10 h, célébration eucharistique 
à l’église Sainte-Véronique (place Sainte-Véronique). 
 

 Tous les vendredis, à 18 h 15, la messe est célébrée 
à la chapelle St-Victor (à côté de l’église Sainte-Véronique). 

 

Les lectures de la messe du dimanche 1er février :  
 

So 2, 3 ; 3, 12-13  /  Ps 145  /  1 Co 1, 26-31  /  Mt 5, 1-12a 
 

 

Lundi 2 février… la présentation de Jésus au Temple  
 

La chandeleur appelée aussi fête de la Lumière 
 

La tradition juive voulait que le premier garçon né dans une 
famille soit présenté au Temple de Jérusalem, 40 jours après sa 
naissance, et consacré à Dieu (cf. Luc 2, 22-23). 
 

Après la naissance de Jésus, Marie et Joseph sont donc partis à 
Jérusalem pour présenter l’enfant au Temple. Ils ont été 
accueillis par le vieillard Siméon.  

 

Au Moyen Âge, on prit l’habitude de célébrer cette fête de la « Présentation » 
en organisant des processions où l’on portait des flambeaux ou des cierges qui 
étaient bénis ce jour-là. D’où le nom de chandeleur : la fête des chandelles, en 
écho aux paroles de Syméon dans le temple, reconnaissant Jésus comme 
« lumière qui se révèle aux nations » (cf. Luc 2, 32). 
 

… et Journée mondiale de la Vie consacrée, initiée en 1997 par Jean-Paul II dans 
le but de mettre en lumière et de célébrer le rôle des personnes engagées dans 
la vie consacrée au sein de l’Église catholique.  
 

Crêpes dorées comme la lumière, rondes 
comme le soleil, que l’on attend au cœur de 
l’hiver. 

https://www.aelf.org/2026-02-01/romain/messe


 L’Evangile du dimanche : Matthieu 5, 1-12a 
 

Après avoir commencé son ministère en Galilée, après avoir annoncé la 
proximité du Royaume et appelé ses premiers disciples, Jésus pose 
aujourd’hui un geste décisif : il gravit la montagne. Ce mouvement n’est 
pas anodin. Dans la Bible, la montagne est le lieu de la révélation, de la 
rencontre avec Dieu : Moïse au Sinaï, Élie à l’Horeb. Jésus s’assied, 
comme un maître qui enseigne avec autorité, et ouvre la bouche : 
expression solennelle qui indique un enseignement fondamental. Il ne 
s’adresse pas d’abord aux foules, mais à ses disciples. Les Béatitudes ne 
sont pas un idéal vague pour l’humanité en général ; elles sont la charte 
de vie de ceux qui choisissent de suivre le Christ. Et pourtant, ce que 
Jésus proclame surprend, déroute, renverse toutes les attentes : il ne 
dit pas heureux les forts, heureux les riches, heureux les puissants, mais : 
heureux les pauvres de cœur, les doux, les affligés, les persécutés. 

 

En ce temps-là, voyant les 
foules, Jésus gravit la montagne. 
Il s’assit, et ses disciples 
s’approchèrent de lui. Alors, 
ouvrant la bouche, il les 
enseignait.  
 

Il disait : « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. 
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. Heureux les doux, car ils 
recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les artisans 
de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux ceux qui sont persécutés 
pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux.  
 

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit 
faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, 
soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! » 
 

Pour éclairer (un peu) le texte…  
 

▪ Heureux : le mot « Heureux » est répété neuf fois dans l’Évangile 
d’aujourd’hui. Le terme grec makarios ne désigne pas une émotion 
passagère ni un simple sentiment de satisfaction, mais un état 
profond d’accomplissement, une existence accordée à Dieu. Jésus 



ne promet pas seulement une consolation future ; il révèle un 
bonheur déjà à l’œuvre, discret, mystérieux, mais bien réel. 

 

▪ Les pauvres de cœur : il ne s’agit pas d’abord de pauvreté 
matérielle, mais de pauvreté spirituelle, celle que la Bible appelle 
anawim. Les anawim sont ceux qui savent qu’ils ne se suffisent pas 
à eux-mêmes, ceux qui ne se glorifient ni de leurs œuvres ni de leurs 
réussites, ceux qui attendent tout de Dieu. Le prophète Sophonie 
annonçait déjà : « Je laisserai chez toi un peuple humble et petit ; il 
prendra pour abri le nom du Seigneur. » (cf. So 3, 12) Ce reste fidèle 
n’est pas défini par la force, mais par la confiance. 

 

▪ Le royaume des Cieux : chez Matthieu, le Royaume n’est pas 
d’abord un lieu, mais une relation. Il est là où Dieu est reconnu 
comme Dieu, là où l’homme cesse de s’approprier ce qui ne lui 
appartient pas. Dire « Heureux les pauvres de cœur », c’est dire : 
heureux ceux qui ne se prennent pas pour la source de leur propre 
vie. 

 

▪ Ceux qui pleurent : non pas de douleur ou de chagrin, toutes choses 
combattues par Jésus, mais ceux qui sont capables d’empathie 
et/ou ceux qui pleurent en voyant leur manque d´amour envers 
Dieu, envers son prochain et envers soi-même. 

 

▪ Les doux : ceux qui sont dans le refus d’écraser les autres par le 
pouvoir. 

 

▪ La justice : il s'agit de l'ajustement à la volonté du Père qui recouvre 
tant les rapports avec Dieu que les rapports avec autrui.  

 

▪ Les miséricordieux : ceux qui sont pris aux entrailles devant une 
situation de mal ou de misère. 

 

▪ Les cœurs purs : c’est-à-dire sans mélange, qui ne cherche que Dieu 
et reconnaisse sa présence dans le monde. 

 

▪ Les artisans de paix : (littéralement, les faiseurs de paix) : ce sont 
ceux qui s'emploient activement à établir ou rétablir la paix là où les 
hommes sont divisés entre eux… Cela va jusqu'à la réconciliation 
évoquée en Mt 5, 24-24 où Jésus invite son disciple à avoir 
l'initiative de la réconciliation même s'il n'est pas responsable de la 
brisure. Cela va aussi jusqu'à l'amour des ennemis (cf. Mt 5, 38-48). 

 



Contacter l’Unité pastorale  
 

Centre pastoral : rue Buisseret, 1 – 4000 Liège 
04 252 12 81  &  up.bendavroy@gmail.com 
 

Soutenir financièrement les activités de nos paroisses ? 
Compte : BE49 1430 7515 2671 

ASBL Unité pastorale Saint-Benoît aux portes d’Avroy 
 

Pour tout don, petit ou grand, ponctuel ou récurrent, un GRAND MERCI ! 

Question pour entendre la Parole dans ma vie :  
 

Quelle forme de pauvreté intérieure le Seigneur m’invite-t-il à accueillir 
pour entrer dans la joie du Royaume ? 
 

TU M'APPELLES AUJOURD’HUI (Laurent Grzybowski). 
 

Pour écouter le chant 
 

UNE PRIERE :  
 

Depuis toujours jusqu’à toujours, béni sois-tu Dieu notre Père. 
 

Dans ce monde-ci, nous avons bien du mal à percevoir 
les traces du Royaume des cieux. 
Tant de guerres, d’injustices, d’oublis des autres 
masquent les efforts de ceux qui vivent les béatitudes. 
 

Par ton Fils, rempli du Souffle Saint,  
tu nous redis de ne jamais désespérer. 
Dès aujourd’hui, en Jésus, par lui, avec lui, 
tu nous appelles au bonheur, à la joie profonde. 
 

Nous gardons confiance en ton nom saint. Ton amour, ta joie sont sur nous. 
Marc Sevin 

 

 A l’agenda 
 

▪ Vendredi 6 février : réunion de l’Equipe liturgique – préparation Carême & 
Pâques. 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Table d’hôtes, jeudi 5 février, à 12 h,  
au Centre pastoral. 

 

En y participant, les convives sont invités à offrir 12 €  
en soutien à la Maison de Fragnée. Aucune inscription n'est nécessaire. 

 

https://www.youtube.com/watch?v=kkAVm5Tl51U
mailto:up.bendavroy@gmail.com

